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Dans le diocèse de Maroua-Mokolo, un collège privé à 
vocation rurale : le collège Baba Simon à cycle complet : 

 
Une formation complète : 
 
Un enseignement classique conduisant à l’obtention des diplômes 
officiels. 
Une formation en : 

 * Agriculture / Agronomie 
 * Artisanat (menuiserie, maçonnerie, éducation sociale     
et familiale, mécanique) 
 * Santé  

                         * Tradition 
   * Informatique 

 
Une formation en technique de transformation agroalimentaire 

 (pour les élèves du second cycle). 
 
Toutes ces passerelles visent la facilitation de l’insertion du jeune 
dans son milieu de vie. 
  
Des infrastructures adéquates : 
 
�  Une bibliothèque 
�  Deux laboratoires (Physique/Chimie et Agro-alimentaire) 
�  Aires de jeux 
�  Ateliers d’apprentissages de métier. 
Bref, le collège Baba Simon est le lieu de formation de l’homme, 
de tout l’homme fondé sur l’éthique de la promotion humaine, 
encré dans la tradition et ouvert sur la modernité. 
 
 

BP 236 MAROUA 

 
DESSIN DE COUVERTURE : AMPELE Albert (d'après Isaïe 11)
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EDITORIAL 
 

Notre premier numéro de l’année parle du thème : « Je vous donne ma 
paix » (Jn14,  27). Ce thème a été choisi dans le but de nous amener à 
comprendre le vrai sens de la paix. Il interpelle semble-t-il les jeunes, les 
responsables coutumiers, religieux, administratifs et surtout les hommes 
politiques.  
 

Les ONG qui défendent les droits de l’homme doivent s’appliquer dans leur 
tâche et j’espère que pour eux il ne s’agit pas de courir après l'intérêt mais 
lutter contre la calomnie, la peine de mort, l’abus au droit de l’individu, la 
torture.  
 

Quand on parle de la paix, de la non-violence, nous avons l’impression que 
Gandhi, Martin Luther-King et Nelson Mandela sont les premiers et les 
derniers défenseurs de la dignité humaine dans le monde. Mais il y a 
longtemps que l’ACAT (l’Action Chrétienne pour l’Abolition de la Torture) 
est venue les seconder.  
 

Pour nous aujourd’hui, embrassons l’occasion de saisir le sens ultime de la 
paix et mettons-nous à la cultiver partout où nous sommes. Jésus dit avec 
certitude « je vous donne ma paix » tout laisse entendre qu’il a sa part de 
paix et nous la nôtre ; il ajoute  d’ailleurs « pas à la manière du monde ». 
La  paix que Jésus donne n’est pas, à ma connaissance, réservée aux 
chrétiens. Celle que nous donnons, quant à elle, n’est pas gratuite, certains 
disent même : "Rien n'est pour rien !"  
 

Le Kudumbar vous invite donc à lutter contre la violence, la misère, la 
corruption, l’injustice pour ne citer que ces exemples. Jésus nous la donné 
gratuitement, donnons gratuitement. Pour nous les jeunes de la région, la 
discrimination, le tribalisme, la jalousie éloignent de nous la paix véritable 
car notre devise  peut être celle-ci « pour quel intérêt je dois faire… ». 
Soyons les artisans de la paix mes frères musulmans, athées, chrétiens… En 
effet, ce thème nous a servi de rempart pour la dignité de l’être humain 
qu’est notre semblable. 
 

A tous les lecteurs nous vous prions de nous critiquer à tous niveaux dans 
notre travail d’apprenants dans ce domaine, mais ne nous créez pas des 
scandales politico-médiatiques s’il vous plaît. Nous ne sommes que des 
débutants.  
 

BATALA Joseph 
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LE DON DE LA PAIX 
(réflexions de l’équipe du journal Kudumbar) 

 
Dans l’imagerie nécessaire vague de la paix, elle signifie l’absence de la 
guerre, de la violence, de certaines calomnies et j’en passe. Pour vous, que 
peut encore signifier la paix ? L’on me répondrait par l’énumération des 
besoins à acquérir telle la joie, «le bien être », bref la vie aisée. Alors, de par 
la définition de la paix, nous constatons qu’elle n’est pas une chose nouvelle 
et par conséquent nous osons affirmer qu’elle existait déjà depuis fort 
longtemps. Car bien avant Jésus-Christ nos aïeux pratiquaient la paix à 
travers des sacrifices qui consistaient à réunir les voisins ou les groupes 
ethniques pour se partager leur joie. Et les gens fêtaient ; quand  il y a la 
fête, il y a la joie et quand il y a la joie, il y a la paix. 
 

Mais alors quel genre de paix Jésus nous donne-t-il ? Il dit ceci : « Je vous 
donne ma paix » (Jn14, 27). Il ajouta « je vous laisse ma paix mais je ne 
vous la donne pas à la manière du monde.» Nous sommes concernés. Ne 
nous faisons pas des illusions, ce serait grossière naïveté de notre part de 
croire que la paix humaine se trouve dans l’absence de la guerre sur toutes 
ses formes. Pas seulement mais aussi dans la mentalité de l’Homme. Je ne 
pense pas un instant que tous les pays qui ne sont pas en guerre soient en 
paix. Jésus voudrait bien, pour ma part, nous amener vers nos frères qu’on 
considère ennemis ; qu’on oublie le passé s’il a été mal vécu. On aurait dit 
que : « si je regrette mon passé et que mon présent m’inquiète, c'est que 
mon futur me fera peur. » On a un manque. Si telle est le cas, il faut se 
battre pour qu’un ordre de justice règne dans nos sociétés, dans nos familles 
et dans nos relations avec autrui (notre prochain). 
 

Pour finir, nous tous, recherchons, premièrement la libération de l’homme 
notre semblable et son bonheur ; la paix nous sera donnée par surcroît. 
 

BATALA Joseph   
  
« Je vous laisse ma paix je vous donne ma paix ». Ce qui nous concerne ici 
c’est « Je vous donne ma paix » Cette phrase est de Jésus.  
 

Pour nous, il y a question de savoir à qui Jésus s’adresse aujourd’hui. Pour 
ma part, Jésus s’adresse à nous les humains. Ainsi donc, les penseurs sont 
persuadés qu’à brève échéance les hommes finiront par tout savoir ce qu’est 
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la paix ; cette croyance en la toute puissance de la parole de Jésus, on peut 
l’appeler « une tranquille possession de la liberté.»  
 

La paix dont il est question ici, c’est une manière ou une autre de dire que 
Jésus est venu pour que l’on soit libre. Ainsi, pour désirer la santé, il 
importe que l’on ait la paix et non l’épée, car, Jésus dans la Bible dit 
ceci : « Je ne suis pas venu vous apporter la paix mais l’épée». Comme 
pour dire, en proclamant la paix, et en croyant en Jésus nous tomberons sous 
le coup de l’épée qui peut signifier ici les guerres, les mésententes, et toutes 
sortes de malentendus. 
 

 HADJIDJA    
  
 

Je vous donne ma paix, un thème spécial, rythmé par une charité profonde, 
le tout couronné d’un grand amour qu’exprime Jésus à notre égard.  
 

C’est vraiment de cette paix qu’il s’agit ici, la paix du Christ puisqu’ 
aujourd’hui, un peu partout dans le monde, beaucoup sont tentés de faire de 
cette paix leur propriété privée ; la paix est devenue un grand problème ; 
pourtant nous l’avons reçue du Christ gratuitement, mais on veut nous 
l’arracher. 
 

La paix est pour tout le monde, personne n’a le pouvoir de l’accaparer. 
Toute créature a besoin de la paix ; si tel est le cas tout le monde a droit à la 
paix ; c’est dire autrement que la paix est indispensable. 
Effectivement, le thème choisi ici est fruit d’une grande réflexion ; puisqu’à 
l’heure ou nous parlons, la paix est recherchée presque partout pour ne pas 
seulement citer le Liban, l’Irak, l’Iran (…) l’actuelle société souffre de 
guerre, de menaces. 
 

C’est donc dans cette optique que nous sommes appelés à être semeurs et 
donc ouvriers de paix. Retenons aussi qu’il n'y a qu’une seule paix ; celle du 
Christ envoyée par le Père ; ce qui fait que, nous devons faire très attention, 
que cette paix ne se perde pas.  
                                                                                      

ARANMAGRAI Samuel 
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JE VOUS DONNE MA PAIX 
 
Tel est aujourd’hui (cette année) le thème qui nous sert de support pour 
pouvoir surpasser nos difficultés, si vous le voulez.  

Cette phase de Jésus adressée à ses disciples fait intervenir trois 
grandes idées très pertinentes, qu’il faudrait méthodiquement suivre, 
et pouvoir vivre pour enfin aboutir à la vraie paix. Ces idées sont 
respectivement ordonnées que l’ordre n’est pas à disloquer. 
La première (idée) est donc le « je » de Jésus qui va à la rencontre de 
« vous » qui déjà, explique nettement une certaine inclinaison qui traduirait 
donc la profonde affection qu’a le Christ pour nous ses frères les hommes ; 
où nous allons jusqu’à le retrouver sur le mont Golgotha. Tout ceci à cause 
de nous, pécheurs. C’est donc cela le plus grand amour, celui de donner sa 
vie pour ses frères les hommes. 

La deuxième idée, est question de charité. Le verbe que Jésus utilise ici est 
exclusivement spécial. Donner, donner quoi ? Pourquoi donner ? et qui 
donne donc ? 

Pour en revenir aux autres versets où le « donner » est redit d’une autre 
manière c’est-à-dire laisser. Il en ressort encore, chers amis les mêmes 
questions qu’on constate avec aucune différence. Laisser quoi ? Donner 
quoi ? Pourquoi laisser ? Et qui donc peut laisser ? Le terme  est 
contextuellement le même.  

La dernière idée est celle de ma paix, qui est donc le complément d’objet 
direct et qui donne un vrai sens à la phrase de Jésus. Imaginez un instance 
que la phrase ne s’arrêtait qu’à : je vous donne. Ou tout au moins, je vous 
laisse ; quel sens aura donc cette phrase sans ce complément d’objet direct 
qui est donc ma paix ? Déjà, sémantiquement le vocable paix à un grand 
rôle dans la phrase ; un rôle très important, indispensable à la 
compréhension de la phrase. 

Alors, Jésus, pour aboutir simplement au petit mot paix pourtant formé de 
quatre lettres, va à travers la charité, l’amour et achève enfin avec le terme 
prévu. Ceci revient à dire d’une autre façon que, on ne peut parler de la paix 
sans avoir en soi quelque germe de charité, de l’amour … autrement, il n’y a 
pas de paix sans ces deux éléments ; et donc pour toute charité, il faudrait se 
priver de l’unique chose qu’on dispose, d’où le sens du terme ma qui fait 
que, Jésus s’est charitablement retiré la paix qu'il possédait. Nous de même, 
devrons suivre l’exemple, comme il nous le recommande toujours. 



6  

Sans avoir besoin d’un dictionnaire ou d’aucune encyclopédie, définissons 
la paix comme étant l’amour dont le aimer et la charité dont le donner ou le 
laisser. Puisque l’amour en lui seul se suffit pour définir la paix, pourquoi 
revenir donc au dictionnaire pour dire que la paix c’est l’absence  de guerre, 
de conflit (…) donc tranquillité ou quiétude. 

Jésus, pour ne pas citer tout cela a bien trouvé pour nous une définition sans 
se servir du dictionnaire ; il nous montre autrement que la paix se veut sa 
définition dans l’amour, et la charité qui bien sûr se trouvant dans l’amour. 

Ainsi donc, la paix artificiellement cherchée par les hommes à travers les 
armes, faisant intervenir les menaces n’est pas semblable à celle de Jésus. 
La paix se négocie dans la tranquillité ; puisque nous l’avons reçue dans la 
tranquillité, nous devons également la rechercher quand elle se perd dans la 
tranquillité, et le plus court chemin de maintien de cette paix est la pratique 
des deux termes ci-dessus. Si tout le monde pouvait le faire, la paix 
s’édifierait d’elle-même. En réalité, personne sur terre, s’il n’est du système 
trinitaire n’a le pouvoir de donner comme le Christ la paix ; sinon, la 
rechercher. La paix que l’on recherche avec ces grosses armes n’est rien 
d’autre que celle du Christ que nous avons perdue (par ignorance, 
méchanceté…). Recherchons donc la paix puisqu'il n’est d’ailleurs pas 
souhaitable de vivre dans cet état de méchanceté. 

En effet il reste à savoir qu’il n'y a qu’une seule paix, celle, donnée par le 
père à travers le fils ; ce qui  fait qu'une vigilance s’impose, celle de 
distinguer la paix du Christ de celle imposée par les armes, ne faisant pas 
intervenir les deux termes (amour et charité). 

En définitive, pour qu’il y ait paix, il faudrait tout simplement mettre en 
application les deux grandes idées qui se résumeraient dans le plus grand 
des commandements celui d’aimer son prochain comme soi-même ; 
ajoutant à cela la phrase de St Paul qui préconise : ce que tu ne voudrais pas 
qu’on te fasse, ne le fais pas toi non plus aux autres. Donc si tu veux du 
bien fait le aussi aux autres. La recherche de l’édification de la paix, ne peut 
être nettement possible qu’à travers de sérieuses négociations où l’idée de 
se faire aider par les armes est réellement tenue loin. L’absence de guerre ou 
de menace sera donc la paix. 

 

ARANMAGRAI Samuel, 1ère A, Collège Baba Simon 
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Chaque fois lorsqu’on parle de la paix, on fait allusion à la cessation ou à 
l’absence des conflits ou des guerres. Mais quand peut-on réellement 
dire qu’un tel Etat ou telle société est en paix ? Quelle serait l’origine de 
la plupart des tensions, des conflits ou des guerres à travers le monde ? 

Une tentative de réponse se trouve résumée chez Epicure et ses partisans 
à travers la notion d’ataraxie : « absence de trouble »,  « quiétude ». 

A ce sujet, Lucrèce, épicurien (98 - 55 av. J.C.), s’inspirant de son 
maître, conçoit la philosophie comme une sérénité conquise au prix 
d’une lutte contre toute les formes de superstition et grâce à un 
détachement, à l’égard des vicissitudes de la condition humaine .  

Cela revient à dire que la paix n’est pas seulement la cessation ou 
l’absence total de guerres ou de conflits avec tous les coups des armes 
des chars ou des canons. La paix exige plus que nous pensons. Elle ne se 
borne pas à assurer l’équilibre des forces adverses. Elle ne provient pas 
non plus d’une domination despotique. 

La paix est une condition sine qua non pour un développement 
harmonieux de tout homme et de toute société. Car la préoccupation 
majeure de l’homme est essentiellement consacrée à son mieux être. Où 
qu’il soit et quelque soit sont appartenance sociale, l’homme s’attelle 
souvent à ce qui contribue à son épanouissement matériel ou moral. En 
toute vérité, la paix se définie : « œuvre de justice ». Cela implique qu'il 
existe des facteurs centripètes et centrifuges à la réalisation de la paix 
vraiment durable. Et avant de donner certains de ces facteurs, définissons 
en quelques lignes la notion de la justice.  

De manière générale la justice est définie quelque soit sa forme comme 
la vertu consistant à donner à chacun ce qui lui revient. Elle revêt à ce 
propos une double caractéristique de justice institution et de justice 
fonction. Celle-là est l’ensemble des organes qui forme le corps 
judiciaire, tandis que la justice fonction est l’activité des dits organes. 
Mais au-delà de cette approche définitionnelle à caractère général, force 
est de constater que la justice est un concept qui signifie plus que ceci.    

En effet, l’homme, en vertu de la raison dont il est doté, a la faculté de 
sentir sa dignité dans la personne de son semblable comme dans sa 
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propre personne. La justice est le produit de cette faculté : c’est le 
respect, spontanément éprouvé et réciproquement garanti, de la dignité 
humaine, en quelques personnes et dans quelques endroits où elle se 
trouve comprise et à quelques risques que nous impose sa défense. 

De cette définition se déduit celle du droit et du devoir. Le droit est, en 
effet pour chacun, la faculté d’exiger des autres le respect de la dignité 
humaine dans la personne. Le devoir est, en revanche, l’obligation pour 
chacun, de respecter la dignité humaine dans la personne d’autrui. 

Au fond, droit et devoir sont des termes identiques puisqu’ils sont 
toujours l’expression d’un respect, exigible ou dû ; exigible puisque dû, 
dû parce que exigible : ils ne diffèrent que par le sujet : toi ou moi en qui 
la dignité humaine est compromise. 

De l’identité de la raison chez tous les hommes et du sentiment de 
respect qui les pousse à maintenir à tout prix leur dignité naturelle, 
découle l’égalité de tous devant la justice. Par ailleurs, la justice 
constitue la vertu fondamentale d’une société bien ordonnée. Une société 
est bien ordonnée si elle est démocratique ; elle est démocratique si elle 
est juste. Et, une cité n’est juste que si les citoyens sont justes en 
choisissant les institutions justes, c’est dire rationnelles et raisonnables, 
et en appliquant de façon rigoureuse et impartiale les lois établit par les 
dites institutions.  

La notion de la justice étant ainsi précisée, il convient à présent 
d’examiner de fort près, le concept de la démocratie.  

Dépeindre la démocratie est la question fondamentale de cet examen. 
Néanmoins, ne perdons pas de vue que les grands érudits ont déjà 
beaucoup réfléchi sur le sujet et, donc il serait téméraire de prétendre en 
donner ici une explication exhaustive ! Faisant suite à ces érudits, nous 
affirmons que la démocratie demeure un système de gouvernement où 
« le pouvoir suprême réside dans le peuple ». Comme l’a fort bien 
résumé Abraham Lincoln, c’est le pouvoir du peuple par le peuple et 
pour le peuple. Cela, loin d’impliquer une démocratie « parfaite », où le 
peuple entier gouverne directement signifie, en vérité, que tout pouvoir 
vient du peuple et a ses racines en lui-même s’ils ne peut l’exercer 
qu’indirectement .  
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De même que la démocratie est difficile à pratiquer, de même qu’elle est 
difficile à expliquer complètement avec des mots. De plus, il n’a jamais 
été facile de dire de manière précise et satisfaisante ce qu’elle est 
d’abord, parce que l’une de ses caractéristiques majeures est son manque 
de dogme rigide et de structure formelle. 

Etant essentiellement une politique humaine, c’est-à-dire fondée 
idéologiquement sur la morale et la justice, sa compréhension fait appel 
autant aux sentiments qu’à la raison. Comme l’a dit Blaise Pascal :  « Le 
cœur a ses raisons que la raison ne connaît point ». Beaucoup de ceux 
qui croient à la démocratie sentent avec bon cœur ce qu’ils ne peuvent 
toujours explorer intellectuellement. 

Toutefois, la démocratie présente deux aspects généraux : d’une part, son 
aspect politico-institutionnel et d’autre part, son aspect comportement. 

En bref, la démocratie est un système politique ou les citoyens partagent 
le pouvoir, choisissent librement leurs dirigeants et conservent un 
contrôle permanent (même s’ils ne jouent qu’en dernier ressort) de leur 
gouvernement. 

En termes de politique et institution, la démocratie a au moins, cinq 
principes fondamentaux :  

- égalité devant la loi  

- égalité électorale  

- élection périodique de représentants  

- législation selon la règle majoritaire  

- liberté d’action politique et de formulation d’une politique. 

Tels sont les traits essentiels et, en fait les principes même de la 
démocratie. Elle peut signifier plus (par exemple, le bien-être social), 
mais jamais moins que cela. 

Au demeurant, la condition irréductible de la démocratie est le droit du 
peuple de choisir ou de récuser régulièrement ses dirigeants en pleine 
liberté politique, c’est-à-dire sans craindre la police ou les politiciens. 

Sous son aspect comportemental, la démocratie a de plus larges 
implications. Comme le soulignait John Dewey, elle est « un mode de 
vie ». Elle est une manière d’envisager les choses, de les sentir, 
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humainement et socialement, de se comporter politiquement, d’agir avec 
son prochain et même avec sa propre famille.   

Le mode de vie démocratique peut être sommairement défini comme 
ayant pour base la reconnaissance de la dignité humaine. C’est une 
communauté fondée sur le respect mutuel. Ainsi donc, consciemment ou 
non, la foi en la démocratie et sa pratique influencent tout le 
comportement d’un individu depuis ses manières quotidiennes jusqu’à 
ses aspirations vitales. Ceci appel ainsi quelques domaines de « l’éthique 
globale » pour réaliser la paix durable. 

Quels sont les domaines qui seraient pris en compte par une « éthique 
globale » ? Ils s’énoncent, d’après le pape Jean-Paul II : non-violence, 
respect de la vie, solidarité dans un ordre économique juste, tolérance et 
confiance, droits égaux des hommes et de femmes. Chacun reconnaît ici, 
sous une formulation à la fois moderne et simple, l’essentiel d’une loi 
naturelle aussi ancienne que la conscience morale de l’humanité. 

La non-violence s’appuie à la fois sur la lucidité de l’intelligence et sur 
la bonne volonté. La liberté humaine, comme capacité de se déterminer 
soi-même pour les meilleurs motifs, y cherche la solution des conflits et 
la satisfaction des besoins dans le dialogue sincère, la compréhension 
mutuelle, la soumission honnête aux droits égaux de tous. 

Le respect de la vie n’est contesté que dans des moments de très grave 
dégradation de la structure et de la moralité des sociétés. Il se fonde sur 
la foi en la volonté transcendante de toute personne humaine. Il implique 
la collaboration la plus large pour la sauvegarde et la promotion de la vie 
humaine, à chacun de ses stades. Il implique le respect de la personne 
humaine selon toutes ses dimensions. 

La solidarité dans un ordre économique juste est une version moderne du 
respect du bien d’autrui et du bien commun. Sa nécessité découle de la 
foi en l’égalité en droits et en dignité de tous les humains. 

La tolérance ne consiste pas à admettre n’importe quoi. Elle consiste 
d’abord dans la reconnaissance que la rencontre des différences est 
richesse, plutôt que menace. 

La confiance est fondée sur la droiture des intentions, le respect de la 
vérité et des engagements pris, sans laquelle aucune société, de quelque 
nature qu’elle soit, ne peut subsister. Cette confiance est d’autant plus 
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impérative que toutes les sociétés du monde contemporain, matérielles et 
spirituelles, nationales, économiques, scientifiques, religieuses même, 
sont aujourd’hui interactives. Le contraire de la confiance est la 
méfiance. La méfiance divise, fragilise, et situe en marge d’un 
inexorable mouvement universel vers l’unité. Elle isole. 

Les droits égaux des hommes et des femmes sont non  seulement une 
question de justice envers tous les membres de la famille humaine, mais 
aussi la seule manière d’éviter un très grave manque à gagner dans la 
construction et le progrès des sociétés. Si une société se  prive de 
l’apport féminin à sa réflexion, à son organisation, à la reconnaissance 
de ses valeurs ; elle maintient ses structures à un niveau sentimental et 
irrationnel et pour tout dire, elle reflète la réalité que nous vivons. Le 
profit mal compris du groupe masculin, qui préfère limiter ses 
possibilités quant à l’esprit et quant au cœur, pour garder un illusoire et 
stérile monopole, recèle tous les agents destructeurs d’un traditionalisme 
stérilisant. 

Après avoir analysé quelques facteurs moraux contribuant à la 
construction de la paix, citons certains éléments perturbateurs de la paix 
vraiment durable. Beaucoup de ces sources de guerres ou de conflits se 
trouvent résumés dans celle du sous-développement.  

Pour comprendre cette réalité le sous-développement comme source de 
guerre, il suffit de se retrouver dans un pays sous-développé où tant 
d’hommes et de femmes meurent de faim, où des foyers souffrent de la 
misère, où des enfants sont plongés dans l’ignorance parce qu’ils ne vont 
pas à l’école ou passent toute leur vie dans les rues. Dans un tel climat 
social, la violence et l’agressivité sévissent inévitablement. Ceux qui 
sont privés du minimum requis ne comprennent pas le sort qui leur est 
réservé et ils se demandent pourquoi une telle injustice sociale ?  

La situation de délabrement et de pauvreté aurait pu à la longe être 
tolérée sous forme de résignation si elle était commune, 
malheureusement tel n’est pas le cas puisque c’est toujours dans les pays 
sous-développés qu’on rencontre des classes très riches minoritaires et 
des classes très pauvres majoritaires sans qu’on puisse parler de classes 
moyennes et intermédiaires. Cette disparité entre des personnes très 
riches et des personnes très pauvres est à l’origine des haines et des 
conflits.  
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A la moindre occasion, se sont les pillages, de lugubres histoires 
d’assassinats brutaux, le banditisme, l’indiscipline…autant de réalités 
perverses qui traduisent le mécontentement d’un peuple famélique et 
assoiffé. Pour se protéger contre de telles manifestations et assurer la 
sécurité de leurs biens, les grands propriétaires construisent de grandes 
barrières autour de leurs villas achètent les armes les plus sophistiquées 
et conçoivent beaucoup d’autres stratégies qui ne sont en fait que des 
mesures dilatoires, étant donné que dans un pays sous-développé, tout le 
monde, autant le riche que le pauvre est, en permanence, en insécurité. 
Alors que les pauvres passent des nuits sans sommeil dans leurs maisons 
se préoccupant de quoi sera fait le lendemain, l’insomnie des riches et 
des tenants du pouvoir vient du fait qu’ils cherchent indéfiniment des 
astuces toujours plus compliquées pour conserver leurs richesses et leur 
pouvoir dictatorial. En définitive s’instaure un climat d’insécurité et de 
guerre permanent qui est préjudiciable pour le développement.  

Les énergies qui devraient être déployées pour le bien commun et la 
mise en place de l’ensemble de conditions de vie en société qui 
permettent à chacun et à tous d’atteindre sa perfection propre de façon 
plus complète et plus aisée, sont canalisées ailleurs à cause de la peur 
suscité par la présence de l’autre. Le sous-développement devient ainsi 
source de guerre. Pour sortir de cet état de guerre, il faut effectivement 
créer des conditions de vie viables pour tous. 

Martin MUYAYA MUYAYA MUJIMBA 

Professeur de philosophie au collège Baba Simon   
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JE VOUS DONNE MA PAIX 
(Jn14, 27) 

Intervention de l’Abbé Matthias NIGERIA lors du week-end des jeunes  
le 29-30 septembre 2006 au Collège Baba Simon. 

 

Introduction  : 

Depuis les attentats du 11 Septembre 2001 aux USA, le monde entier 
est mondialisé pour rechercher une forme de paix qui contenterait les 
uns, laisserait indifférents les autres, et donnerait un ouf de 
soulagement à beaucoup.  

Tous nous cherchons la paix quelque soit son acception, pauvres, 
riches, pays développés, sous-développés, chrétiens, musulmans, 
hindouistes, bouddhistes, traditionalistes. Mais, la cherchons-nous à 
la taille de nos intérêts ?  

Le dictionnaire du N.T définit la paix comme étant une tranquille 
possession de biens, du bonheur et avant tout de sa santé. Elle est 
absente de guerre, de désordre, entente cordiale rendue possible par 
Dieu. La paix que Jésus donne n’est pas celle du monde mais celle 
qui accompagne le don du Saint-Esprit et qui persiste même dans la 
persécution. Aussi le chrétien, le jeune, artisan de la paix aime-t-il 
souhaiter la paix notamment dans ses salutations. 

Mais qu’est-ce que cela peut-il nous dire aujourd’hui : "je vous donne 
ma paix" ? Nous allons réfléchir sur le sens de la paix dans l’Histoire 
Sainte, la paix dont chacun de nous a besoin, et la paix sociale et ses 
fondements à la lumière de la jeunesse. Les jeunes participent au 
développement de leur milieu de vie selon un ordre intérieur, 
personnel en pensant à son propre devenir. 

I- La quête de la paix dans l’Histoire Sainte   

L’homme désire la paix du plus profond de son être, mais il ignore la 
nature du bien qu’il appelle de tous ses vœux. Les chemins qu’il 
obtient ne sont pas toujours ceux de Dieu. Pour découvrir la réalité 
que recouvre le mot paix, il faudra fouiller dans le passé sémitique la 
conception spirituelle dans la Bible. Paix et bien-être. 
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Shalom, paix selon son emploi désigne le fait d’être complet intact,  
achevé, l’acte de rétablir les choses dans leur ancien état, dans leur 
intégrité. La paix biblique ne désigne pas seulement la situation qui 
permet une vie tranquille par opposition au temps de guerre, elle 
désigne aussi l’existence quotidienne, l’état de l’homme qui vit en 
harmonie avec la nature avec lui-même et avec Dieu.   

Paix et bonheur  

C’est la sécurité, la concorde dans une vie fraternelle : mon familier, 
mon ami, c’est « l’homme de ma paix » Ps 41,10 elle est la confiance 
mutuelle, que sanctionne une alliance ou traité de bon voisinage  

Paix et salut 

Tous les biens matériels et spirituels sont compris dans la salutation, 
dans le souhait de paix (en arabe, "salam") dans l’Ancien et le 
Nouveau Testament on se dit bonjour et adieux soit en conversation, 
soit dans les lettres. Ainsi, s’il convient de souhaiter la paix ou de 
s’interroger sur les dispositions pacifiques du visiteur, c’est que la 
paix est un état à conquérir ou à défendre.  

Paix et justice  

La paix est ce qui est bien par opposition à ce qui est mal. La paix est 
la somme des biens accordés à la justice : avoir une terre féconde, 
manger à satiété, habiter en sécurité, dormir sans crainte, la paix est 
multitude de bonheur.  

La conquête de la paix fut un combat pour les prophètes. C’est un 
idéal qui se corrompt très vite car les rois cherchent à se procurer la 
paix non comme un fruit de la justice divine mais par des alliances 
politiques souvent impies.  

La paix du Christ  

L’espérance des sages et des prophètes devient réalité accordée par le 
Christ, car le péché est vaincu en lui et par lui, mais, tant que le péché 
n’est pas mort en tout homme, tant que le Seigneur n’est pas venu au 
dernier jour la paix demeure un bien à venir. Ainsi, le message 
prophétique garde toute sa valeur : le fruit de la justice se sème dans 
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la paix par ceux qui pratiquent la paix c’est le message que proclame 
le Nouveau Testament de Luc à Jean en passant par Paul. 

Pour Saint Luc, Jésus est un roi pacifique annoncé par des anges 
(2,24). La paix prononcée de la bouche de ce roi devient l’annonce du 
salut : va en paix 8,48, remet le péché. Les disciples sont chargés de 
transmettre cette paix dans tous les villages et les villes, voir dans le 
monde entier. 

Paul utilise ce mot de la salutation comme pour dire que la paix du 
Christ est de rassembler tous les peuples « parce que nous sommes 
rassemblés en un seul corps que la paix du Christ règne dans nos 
cœurs (Cor 3, 15)   

Pour Jean, la paix du Christ est le fruit de son sacrifice. Et justement, 
pour revenir au contexte de Jn 14, 27 qui constitue notre thème, c’est 
quand les disciples fondent de tristesse de la séparation d'avec leur 
maître que Jésus les rassure de sa paix : « je vous laisse ma paix, je 
vous donne ma paix ». 

Dès que Jésus a annoncé qu’il sera trahi par l’un deux, les disciples 
étaient menacés par la culpabilité qui accablait leur communauté. Ils 
avaient perdu leur paix non seulement dans la crainte de ce qui allait 
se passer mais aussi dans la crainte d’un jugement de Dieu. Ainsi, à 
ces disciples bouleversés, émus, Jésus laisse le seul héritage qui lui 
appartienne, la paix d’un cœur qui vit en tout la présence de l’amour 
de Dieu. « Je ne vous la donne pas à la manière du monde ». A la 
manière du monde, c’est-à-dire le monde en face de tout ce qui le 
contrarie, ou le déçoit cherche à donner la paix par l’oubli, l’évasion, 
le plaisir, la distraction, la fuite. Cette fuite peut être possible sur le 
plan social tout comme sur le plan individuel.  

II- La quête de la paix intérieure 

Si nous définissons la paix au niveau spirituel comme étant l’ataraxie 
(paix de l’âme) la tranquillité, la stabilité, alors la personne humaine à 
chaque instant de sa vie vit une tension intérieure. En lui il existe trois 
forces naturelles qui s'entrechoquent.  
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Premièrement, ce qui pousse à faire des mauvais projets en pensée, en 
parole, par action, voire par omission.  

Deuxièmement, le "surmoi", qui constitue tous les interdits, les lois, 
les normes sociales qui s’opposent directement à l’égoïsme, 
l’égocentrisme, à ces mauvais projets formés ou formulés par le ça. 

Pour garder l’équilibre et former sa personnalité, il y a une voix de la 
conscience qui sélectionne dans les deux : le moi. C’est à ce niveau 
qu'intervient la notion de la paix.  

Si l’un des deux premiers domine on n’est pas en paix. Par exemple, 
il y a des personnes qui se laissent dominer par leurs intérêts, ils 
affichent le visage des méchants, nerveux, ils aiment la bagarre, ils ne 
sont jamais contents. Ceci est dû au fait que plus les instincts sont 
forts, plus les interdits pressent. D’autres par contre ont une confiance 
exagérée aux normes, aux lois, à la morale naturelle. Ce sont des gens 
qui n’ont pas de personnalité, jamais décisifs, les "bénis oui-oui". Ils 
n’ont jamais confiance en eux-mêmes. C’est la résignation qui les 
accompagne. Ils voient le péché partout. 

Le déséquilibre mental, le manque de la paix intérieure chez les 
jeunes se manifeste par le souhait d’une vie facile, sans labeur, la 
paresse, le manque d’endurance, le pessimisme, le découragement. 
S’il n'y a pas d’encadrement pour ceux-là, ils vont vite à la dérive. Et 
là on connaît dans la société des dépressés mentaux, des 
paranoïaques, des drogués, des coureurs de jupon, des prostitués, des 
voleurs, des fumeurs, des alcooliques et des agresseurs. On cherche la 
paix dans ces choses là : les films pornographiques, la recherche du 
plaisir. L’évasion, la fuite de la vie nous guette. On couve le suicide. 
Tout ceci parce qu’on n’est pas en paix avec soi-même. Par ailleurs, 
la cupidité, l’individualisme insatisfait la conséquence touche 
évidemment toute la société.  

III-La paix sociale   

La paix sociale dépend de la volonté des modérateurs des sociétés. Il 
s’agit de ceux à qui le peuple, la société a remit tout pouvoir de 
coordination de tous les différents services permettant aux gens d’un 
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groupement de vivre en paix. Ils rappellent et incarnent les lois de 
l’ordre et de la charité publique.  

 

IV-Les fondements de la paix : une lecture à la lumière de la 
jeunesse 

La véritable paix n’est pas simplement l’absence de guerre ou des 
conflits entre nous les jeunes ou entre les pays, les différents groupes 
sociaux. Elle est présence des fondements même de la paix qui sont : 
la vérité, la justice, l’amour, la solidarité, la liberté, le progrès et le 
développement. 

1-La vérité-justice  

La jeunesse doit rendre au monde la vérité sur l’homme sur la société, 
sur la morale sociale, économique et politique sur les droits et devoirs 
mutuels des hommes et des institutions tant publiques que privées. 
Ceci comment ? Par le discernement. Il faut être attentif aux 
contrevérités, aux erreurs ou mensonges distillés et véhiculés dans les 
écoles, les marchés et chercher toujours à vérifier les informations 
quand vous n’êtes pas sûr d’elles. Eviter qu’on manipule vos 
consciences. Cultivez le dialogue, la tolérance, l’ouverture, 
l’acceptation de l’autre, afin que la camaraderie devienne amitié. La 
paix est aussi le fruit de la justice, un ordre qui se construit selon la 
justice. Cet ordre sur le plan institutionnel se construit sur la base des 
Droits de l’Homme. A notre niveau cet ensemble des Droits de 
l’Homme s’ordonne autour de la dignité, respect, rendre à nos 
camarades, amis et aînés. C’est pourquoi la réalisation effective des 
Droits de l’Homme se lit dans les structures de justice à l’instar des 
constitutions, des lois, des règlements, des FJT, des écoles, lycées et 
collèges mais aussi dans des comportements de justice de la part de 
nous jeunes, des relations qui existent entre nous. 

3-Amour-solidarité  

La paix est un ordre qui demande à être vivifié par l’amour. L’amour 
selon Jean XXIII est une attitude d’âme qui fait éprouver à chacun 
comme siens les besoins d’autrui, lui fait partager ses propres biens et 
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incite à un échange toujours plus intense dans le domaine des valeurs 
spirituelles. La paix véritable passe par un vaste mouvement de 
conversion dans les écoles, les terrains de jeu, les quartiers, les 
ateliers, les sarés, etc. dans lesquels doivent s’engager des jeunes 
invités par le Christ à se faire artisan de paix. 

4- La paix est un ordre qui doit se réaliser dans la liberté  

C’est-à-dire dans la capacité d'assurer la responsabilité de ses actes. 
Doué d’intelligence et de liberté, les jeunes sont responsables de leur 
croissance et de leur réussite à 80%. La société, le milieu des jeunes, 
est le fruit de la responsabilité et de la liberté. Dans un groupe de 
jeunes, c’est surtout de décisions personnelles qu’il faut attendre le 
respect des droits, l’accomplissement des obligations la coopération à 
des activités. Chacun est mû par sa conviction personnelle, sa propre 
initiative, son sens de responsabilité et non sous l’effet de contraintes 
ou de pressions extérieures.  

5-Progrès développement  

La paix est un ordre en devenir. Une société qui ne progresse pas est 
une société qui n’est jamais en ordre. Paul VI disait que le chemin de 
la paix passe par le développement ou que le développement est le 
nouveau nom de la paix. Les disparités politiques économiques, 
sociales et culturelles entre les peuples provoquent tensions et 
discorde et mettent la paix en péril.  

Pour conclure, l’engagement du jeune dans la promotion de la paix 
repose sur l’amour de la vérité, de la justice, du prochain de la liberté 
et du progrès véritable. Ce sont là les vertus morales qui supposent 
une conversion de cœur, une volonté de grandir, de s’ouvrir et de 
dialoguer avec les camarades, les amis, les étrangers, les aînés. 

 
Abbé Mathias NIGERIA 
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CE QUI M’EMPÊCHE 
DE VIVRE MA PAIX EN JESUS 

 
Aujourd’hui encore l’ignorance est vue sur le premier angle des 
problèmes, dans la compréhension de la parole de DIEU. Avant 
l’arrivée du christianisme et des diverses religions, il existait en 
Afrique une forme de croyance. En qui croyaient ces croyants s’il 
existait encore l’ignorance de la Bonne Nouvelle jusqu’à ce jour ? 

Le véritable obstacle qui empêche bon nombre de nos frères à vivre la 
paix en Jésus ; serait les charges familiales. Les charges sont plus 
souvent encouragées par les mésententes (absence de renfort). 

Pour mieux comprendre ce problème, il est nécessaire de voir 
l’origine même de la charge. Nul ne doute aujourd’hui des milliers 
d’orphelins déversés dans la rue par plusieurs maladies. Il existe 
encore des familles au sein desquelles le père est invalide (handicapé, 
aveugle) et la mère est vieille. S’il existe dans cette famille par 
exemple deux garçons et une fille et dont l’aîné est ici directement 
père de la famille. Ces enfants sachant bien l’importance de la parole 
du Christ se verront incapables de la partager qu’est ce à dire ? 

Dans ce genre de famille, ce qui empêche de partager la paix en 
Christ n’est pas nécessairement l’ignorance. Nous voyons que ces 
jeunes gens se battent dans les travaux à gauche et à droite pour ne 
serait-ce que se nourrir. Ils ne parviennent pas à se rendre à l’église 
comme s’ils avaient les deux parents. 

Egalement, ce qui empêche d’autres personnes encore c’est la 
diversité des religions et diverses idéologies défendues par ces 
religions. Les gens ne sont plus tranquilles chez eux parce que des 
groupes religieux passent et repassent pour « évangéliser » dit-on ! Ce 
qui perturbe le plus dans ces choses ce que quand on pose la question 
de savoir la bonne religion, chacun répond que c’est sa religion. Ici, le 
villageois au cours de quelques mois se trouve avec des « bonnes 
religions » en fonction de chaque passant et d’autres sont mauvaises 
en fonction de celui-ci. Il se retrouve donc incapable de choisir sa 
religion. Ce qui fait beaucoup plus problème ici, et comment choisir 
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la religion ? Par quelle religion peut-on être aidé à ce choix ; de façon 
juste c’est-à-dire sans prendre en compte sa religion ? 

En dernière analyse, nous ne manquerons pas d’évoquer aussi la 
violence religieuse. Cette violence se vit sous plusieurs formes et 
souvent ne dit pas son vrai nom. Les musulmans prônent l’islam les 
chrétiens le christianisme… Chez les islamiques on croit que les 
autres sont païens et les chrétiens pensent aussi que la religion 
musulmane est satanique1. L’individu qui observe ces deux camps se 
retrouve devant une guerre de religion. Ce qui nuit à la paix en Christ 
ici c’est « le comment choisir et le comment suivre sa religion. » 

Pour finir, il nous faut beaucoup de patience malgré les obstacles 
auxquels nous faisons face. Le bon Dieu voulant, la paix nous 
reviendra de plein droit un jour de notre existence. 

BRAHIM AKODO Tle A LYTOK . 

 
 

Prochain thème : 
 

Nos 
comportements 

face au Sida 
et autres fléaux 

                                                 
1 Cette affirmation n'engage que son auteur ! (NDLR) 



21  

UN JEUNE PEUT-IL ETRE EN PAIX ? 
 
Par la collaboration et le dialogue 

La paix est  ici très possible pour les jeunes à condition qu’ils 
parviennent à respecter les principes fondamentaux de la paix. 
Toutefois, être en collaboration avec quelqu’un c’est s’approcher de 
lui en suite partager ses joies et peines. Il s’agit là de penser d’abord 
aux parents, puis à l’entourage pour parler des voisins, ensuite les  
camarades et amis (es) et enfin aux étrangers.  

En effet, ce qui est important pour un jeune c’est le dialogue dans la 
famille, à l’école tant avec les professeurs qu’avec les camarades, 
dans des diverses rencontres telles que les conférences, les cultes 
religieux pour ne citer que cela. 

Une fois qu’on a cette occasion, le dialogue est aussi possible. Cet 
échange d'idées permet aux jeunes d’apaiser leur esprit de conflit 
avec leurs semblables car même en temps de guerre, les armes, la 
violence ne permettent pas une paix durable, mais plutôt quand il y a 
dialogue la paix est aussi possible. 

Ainsi donc la collaboration et le dialogue sont nécessaires pour passer 
un message de paix. Mais ce qu’il faut aussi noter, la recherche de la 
paix n’est pas seulement de s’unir mais elle peut et doit aussi se 
déporter pour la praxis sociale et le travail. 

Pour la plupart des cas, la part du travail qui revient aux jeunes est 
plus importante. Car ils en veulent pour se développer et se libérer de 
certains besoins élémentaires et se débarrasser des soucis. Car il est 
avéré pour un jeune d’être attaché au piquet des besoins alors il est 
appelé à combattre pour améliorer son mode de vie et vivre en paix 
dans la société. Mais s’il se détourne de ces tâches il risquerait vivre 
dans un état de trouble, renié de part et d’autre par la société et la 
liberté. Alors c’est très important pour un jeune de se positionner dans 
la vie d’autant plus que la paix se mérite par le travail. 

Sans doute le véritable remède de l’obtention de la paix n’est autre 
chose que le travail c’est pour cette raison que les jeunes travaillant 
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bien à l’école ou à la maison, investissent dans deux domaines 
(possible) : leur avenir ; et leur ouverture au monde moderne.      

Instruction 

D’autre part, l’on ne nous démentira pas d’avoir souligné que 
« l’instruction permet à l’homme de se changer et de loger dans un 
endroit certain et plein de bonheurs et de sécurité ». Elle est ici 
comme une torche qui nous permet de bien repérer ce qu’on cherche, 
car personne dans ce monde, ne peut se permettre de choisir le mal à 
la place du bien ; cela implique que l’homme a pour préoccupation 
majeur dans tout ce qui l’entoure, le choix du bien. Et cela ne peut 
réellement se réaliser qu’à travers l’instruction ; celle qui garantit  la 
paix quelquefois. 

Alors, si ici dehors, nous voyons qu’y a des bandits, des criminels qui 
sont en réalité bernés par l’illusion de la facilité, cela s’expliquerait 
peut-être par le manque d’instruction familiale qui d’ailleurs est très 
important puisqu’elle est même le point d’initiation à la formation de 
l’homme. Et l’instruction sociale, scolaire qu’assimilent les jeunes, 
doit vraiment être bien comprise puisque c’est vraiment cela qui 
façonne le présent et l’avenir du jeune, ça permet également d’éviter 
certains dangers qui sans doute porteraient préjudice quelque part. 

Pour cela donc le jeune instruit parvient à définir, à distinguer 
certaines choses et est finalement capable de suivre les bons conseils, 
et est aussi capable de partager ses réflexions son amour avec les 
autres, son prochain.    

Aimer et être aimé 

Pourquoi faut-il d’abord aimer pour être aimé ? N’est-il pas possible 
d’être aimé pour aimer ? Sans doute, pour répondre à cette question, il 
faut se demander pourquoi suis-je souvent qualifié de méchant ? 
Pourquoi suis-je souvent rejeté par d’autres ? En effet tout cela 
provient de la manière dont les jeunes appréhendent leurs prochains ; 
normalement, les jeunes doivent savoir appréhender les autres. Il est 
demandé aux jeunes d’aimer son prochain et de pouvoir le considérer 
comme lui-même. Cet amour intentionnel qui est orienté vers les 
autres, le piège et l’oblige aussi à aimer. Cela permet à l’homme de 
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rester en paix avec son prochain. Je pense que c’est cela le principe de 
la paix en société. Ceux qui croient que l’homme peut être aimé au 
préalable avant d’aimer son congénère sont en grave faute. 

Etre satisfait 

Partant d’un dicton populaire qui dit que « le ventre affamé n’a point 
d’oreille ». Comme pour dire l’homme qui a un manque ne peut pas 
entendre les cris de son prochain et par conséquent, il ne peut 
l’assister. Or la satisfaction ne se limite pas qu’aux besoins matériels ; 
tout au contraire l’on aurait besoin de la satisfaction d’abord 
spirituelle, ensuite intellectuelle et enfin matérielle. 

IBRAHIM Tle A4 All LYTOK. 
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PEUT-ON ETRE JUSTE DANS  
UNE SOCIETE CORROMPUE ? 

 
Pour commencer mes chers frères en Christ, permettez-moi de vous dire 
que cette question est purement PHILOSOPHIQUE. Et comme telle, 
nous serons tenté de la répondre comme il se doit c’est-à-dire avec un 
esprit aussi bien philosophique.  
L’homme est par nature un animal social, nul ne peut l’ignorer. Dans une 
société comme la nôtre, l’une des préoccupations majeures est la 
recherche de la justice comme mode des rapports interindividuels, c’est-
à-dire du bien. La justice peut être définie comme une vertu morale qui 
s’identifie avec la « justice fixée » par le droit positif. Etre juste serait 
donc agir conformément à la règle de droit, c’est-à-dire obéir à la loi. La 
justice n’étant pas la charité. Or, le droit n’est pas toujours juste ; d’où le 
paradoxe de la possibilité d’être vertueux dans une société corrompue. 
La justice réside dans l’obéissance aux principes qui régissent la société. 
Pratiquer la justice c’est obéir à l’instinct de sociabilité, d’avoir l’amour 
de soi dans les autres. C’est dans ce sens que le philosophe Emmanuel 
Kant écrit : « Agis comme si la maxime de ton action devait être érigée 
en loi universelle de la nature. » 
La justice est ainsi située du côté du sujet qui seul sait si son action est 
morale ou pas. Le fondement de la morale étant la bonne volonté, c’est-
à-dire la volonté en tant qu’elle est déterminé par les seuls principes de 
la raison. Il revient à un jeune donc de se conformer aux exigences de la 
société, reconnaître que nous sommes appelés à vivre ensemble. C’est ce 
qui justifie cet avertissement du philosophe cité plus haut. « Agis de telle 
sorte que tu traites l’humanité aussi bien dans ta personne que dans celle 
d’autrui, jamais uniquement comme un moyen, mais toujours et en 
même temps comme une fin. » Selon lui, on ne devrait pas commettre 
l’injustice, même si on en a les moyens ; même si on est pas vu ; même 
si tout le monde, jusqu’aux animaux sont corrompus et /ou corrupteurs. 
Cependant on peut se demander si ceci est possible dans nos sociétés, 
essentiellement corrompues. 
Ils sont nombreux, ceux qui pensent qu’on ne peut pas être juste dans 
une société corrompue. Car ce qui caractérise l’homme, c’est la 
recherche de ses intérêts et entrave l’avènement de la vertu. Dans son 
œuvre intitulée la République VII à travers le mythe de l’anneau de 
Gygès, Platon montre que l’injustice est ce qui caractérise l’homme. 
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Mais Platon aurait dit à juste titre que le juste est ce qui est avantageux 
au plus fort. C’est la peur de la sanction qui nous contraint à rechercher 
parfois la justice. Si l’on pouvait pratiquer le mal impunément le mot 
vertu n’aurait plus son sens. Voilà pourquoi il écrit : « Personne n’est 
juste volontairement, mais par contrainte, puisque celui qui se croit 
capable de commettre l’injustice la commet. » Tout homme en effet 
pense que l’injustice est individuellement plus profitable que la justice ; 
moi je dis non, c’est mon avis.  
L’anneau de Gygès dont parle Platon est un objet qui a le pouvoir 
magique de nous soustraire aux représailles qu’engendre l’injustice. Si 
nous, jeunes donnons cet anneau au juste et à l’injuste, ils 
emprunteraient le même chemin : celui de l’injustice. Nous savons tous 
que l’homme mieux l’animal est par nature violent ; c’est pour dire dans 
ce sens que l’essence de l’homme dont il est question est juste. A cet 
effet le mot juste n’a pas de valeur dans notre société. Etre juste dans une 
société corrompue nous rendrait donc paria c'est-à-dire nous exclurait de 
la société. Pourtant, malgré l’injustice sociale, nous devons faire des 
efforts pour permettre une vie sociale. 
Avant de franchir la dernière ligne droite de notre analyse sur le thème 
« un jeune peut il être juste dans une société corrompue ? », nous 
pouvons dire que la société est essentiellement caractérisée par 
l’injustice. L’homme étant par nature égoïste, recherche ses intérêts 
privés. Et pour y parvenir ; il est prêt à user des moyens immoraux d’où 
la corruption. 
Delacroix affirmait que « L’homme est un animal sociable qui déteste 
son semblable ». Cependant, nous avons le devoir de fournir des efforts 
pour être vertueux. Car si la société n’est faite que des injustices, on se 
retrouvera dans une jungle animale. Malgré la nature égoïste de l’homme 
notre raison doit nous pousser vers le bien social. C’est tout ce que j’ai 
pu amener comme solution à la question de monsieur Martin Mouyaya, 
professeur de philosophie au Collège Baba Simon. 
 

                                                                      BATALA Joseph  
             
 

Lisez et faites lire Kudumbar !
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COMMENT UN JEUNE PEUT-IL ETRE  
ARTISAN DE LA PAIX ?  

 
De nos jours, il se passe partout dans le monde en général et partout 
dans les différentes parties de l’Afrique en particulier, une quête de la 
paix. Elle se définit ici comme étant les rapports entre les personnes 
qui sont à l’abri des conflits. Dès lors, on se demande, comment un 
jeune en tant qu'acteur principal du développement peut être artisan 
de la paix. La réponse à cette question nous sera mise au claire à 
partir de multiples exemples : à l’école, en famille et même par 
rapport aux simples conflits de générations qui nous entourent. 
A l’école, le jeune est appelé à faire face à un groupe d’individus que 
peuvent être ses camarades ou ses enseignants ; et à mener 
collectivement une vie scolaire. Comment mener donc cette vie 
ensemble ? La question reste posée et nécessite une réponse. Dans 
toute société chacun est supposé constituer un élément du groupe et 
doit apporter sa contribution pour le « bien être social ». Revenons à 
présent au jeune élève ; il devrait d’abord éviter toute fraude à l’instar 
de la tricherie et donner place à un travail digne pour une réussite 
indubitable ; satisfaire légalement ses camarades en évitant toute 
forme d’égoïsme. 
Supposons un instant que le jeune élève a évolué dans la tricherie et 
l’égoïsme, malgré tout ceci il obtient ses diplômes. Ne serait il pas 
son propre obstacle avant qu’il ne le soit pour toute la société 
entière ? Car, même en se promenant il risque de forger à tout 
moment des routes nouvelles pour échapper à l’appel des plus petits  
en dépassement dans leurs études. Puisque ignorant, il n’a pas de 
choix et donc il y a absence de contribution à la bonne paix dont on a 
besoin. C'est dire alors qu’un travail honnête et dans le partage 
installe la paix dont on est auteur. Que dirons-nous alors de cet 
« artisan de paix » dans une famille ? 
Dans toutes les familles en général et les familles polygames en 
particulier, le jeune, artisan de part sa compétence à lui de résister aux 
divers problèmes qu’il rencontrera partout où il se retrouvera, et doit 
savoir que cela est ainsi c'est-à-dire, que les problèmes ne manqueront 
jamais tant que l’on vit. Pas seulement dans des familles polygames 
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bien aussi ailleurs, pas seulement dans son village mais aussi dans 
d’autres, et non seulement dans son pays, plus encore dans des pays 
lointains. Tout ceci pour dire que la question de la paix ou de la non 
paix n’est pas l’affaire d’un lieu précis mais elle relève de notre 
mentalité. 
Bref mes frères, un jeune pour être artisan de la paix, doit se poser en 
se posant un certain nombres de questions : Qu’est-ce qui provoque le 
non paix dans notre région ? Est-ce les conflits, les guerres, la 
pauvreté (pourquoi la guerre dans les pays développés ?), le non 
respect des Droits de l’Homme, la corruption, l’injustice ? Si oui, 
quand ces maux perdront-ils leur sens pour que l’on soit en paix ? 
Sinon qu’est-ce qu’il faut chercher en plus car tout ceci soignés par la 
mentalité de l’homme. Il revient donc à nous les jeunes de mettre en 
pratique notre ferme engagement au sujet de la quête de la paix autour 
de nous.  
 

Moussa Issama, Tle A, Lytok 
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INTERVIEW DE Sœur Anne-André NGO MAYI 
de la congrégation des Sœurs Servantes de Marie de Douala.  

Après plus 4 ans à Tokombéré elle est affectée à Douala. 
 
Kud : Présentez-vous, ma Sœur. Un flash-back 
sur votre parcours religieux après les bancs. 
 
Sr Anne André : Je suis la Sœur Anne-André 
NGO MAYI de la congrégation des Sœurs 
Servantes de Marie de Douala. Je suis 
originaire de la paroisse Sainte Marie-
Immaculée de Bot-Makak, dans le Diocèse 
d’Eséka, de la Province du Centre, 
département de Nyong et Kellé, de 

l’Arrondissement de Bot-Makak. 
 
J’occupe dans ma famille le septième rang sur douze enfants dont huit filles 
et quatre garçons ; jusqu’alors, nous restons à neuf ; les trois nous ont 
précédés dans la maison du Père. 
 
Elevée dans une famille entièrement chrétienne, dès le jeune âge j’ai senti 
comme un appel de la part du Seigneur. C’est ainsi qu’après les bancs en 
1998, je suis entrée au Pré-postulat notre Dame de la Providence de Deïdo. 
Au bout de trois ans de formation, je suis envoyée à Ngaoundéré pour un an 
de stage (Collège de Mazenod et Aumônerie des jeunes). Le stage étant 
concluant, la hiérarchie de l’institut m’accepte et j’ai émis mes premiers 
vœux le 06 août 2002 à Japoma-Douala. Et le jour même je reçois comme 
première obédience (la pastorale auprès des jeunes de Tokombéré dans le 
Diocèse de Maroua-Mokolo. 
 
En ce moment -même où je parle, je suis appelée à d’autres lieux et je suis 
en même temps très fière de m’ouvrir une fois de plus aux jeunes à travers 
cette interview. 
 
Kud : Qui peut d’après vous être en paix dans ce monde difficile voire 
corrompu ? 
 
Sr Anne André : Même dans un monde difficile ou corrompu, tout homme 
peut vivre en paix pourvu que l’on fonde sa foi en Jésus-Christ, le prince de 
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la paix, qui nous enseigne les chemins de perfection pour vivre pleinement 
en paix : la réconciliation et le pardon. 
 
Kud : Quand les pauvres peuvent-ils retrouver leur paix ? 
 
Sr Anne André : De quelle pauvreté s’agit-il ? Voulez-vous faire ici 
allusion à la pauvreté matérielle, morale, spirituelle ? Moi, je vous 
répondrais en prenant la pauvreté sous l’aspect matériel, pour dire que les 
pauvres peuvent retrouver leur paix s’ils acceptent d’abord leur situation, y 
prennent conscience en s’inspirant sur la parole de celui qui a dit : « l’argent 
ne fait pas le bonheur » ; mais qui ensuite cherchent cependant les moyens 
par leur travail à trouver ne serait-ce que leur pain quotidien, pour ne pas 
être à la charge des autres.  
 
Kud : Faut-il être riche pour pouvoir vivre en paix ? 
 
Sr Anné André : Je dirais tout de suite non, d’une part pour plusieurs 
raisons : la richesse nous encombre, nous donne beaucoup de soucis ; le 
riche a et il veut toujours avoir davantage, il est troublé, agité, pense que ses 
biens et lui-même ne sont pas en sécurité… Souvenez-vous de la parole de 
Jésus : « il est difficile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille, 
mais il est plus difficile à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu.» Mc 
10, 25. 
D’autre part, le riche peut vivre en paix s’il prend conscience que sa 
richesse vient de Dieu par son travail et rien que son travail honnête et que 
c’est le Seigneur lui-même qui est le vrai gardien. Que ses biens soient à sa 
disposition et aussi pour soutenir ses frères nécessiteux. 
 
Kud : Quel genre de paix Jésus donne-t-il à ses disciples selon vous ? 
 
Sr Anne André : En lisant attentivement le fragment de texte où Jésus fait 
écho de la paix, il donne à ses disciples la paix de Dieu qui est la plénitude 
du bien être, du bonheur, la sécurité parfaite. 
 
Kud : Vous, quelle paix avez-vous donnée ou donnez-vous aux jeunes de 
Tokombéré ? 
 
Sr Anne André : Religieuse de mon état, je ne peux donner ou essayer de 
donner que ce que j’ai reçu moi aussi du Seigneur : la paix de Dieu. Nous 
tous avons à ne donner que cette paix non à la manière du monde 
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paraphrasant Jésus en Jean 14, 27. Chacun cherche cependant les stratégies 
pour la donner sans falsifier son originalité. Ma façon de la transmettre aux 
jeunes de Tokombéré que j’aime bien, c’est le simple sourire. 
 
Kud : Laquelle avez-vous reçue en retour ? 
 
Sr Anne André : Je pense que les quatre ans et trois mois passés ici à 
Tokombéré, c’est la même paix que j’ai reçue de la part des enfants, des 
jeunes, des plus âgés et des responsables en général. Elle se lisait sur leur 
visage par le sourire, la joie pour ne citer que cela. 
 
Kud : Que souhaitez-vous dire aux jeunes de Tokombéré au moment où 
vous allez partir pour d’autres cieux ?  
 
Sr Anne André : Au moment où je suis appelée à quitter Tok. Parce que 
l’esprit sait et mes supérieures m'on confiée de nouvelles charges à Douala, 
ce que je peux dire aux jeunes de Tokombéré est que : voici déjà cinq ans  
(un an de stage et quatre de vie religieuse missionnaire) que je travaille dans 
le milieu des jeunes et avec les jeunes. Je les aime, les encourage dans 
toutes leurs responsabilités, et dans tout ce qu’ils entreprennent pour mieux 
connaître, aimer et faire aimer Jésus par leur engagement personnel et 
communautaire dans les groupes tels que la chorale, les activités au Foyer 
des Jeunes de Tokombéré… 
Encouragez-vous, surtout les plus jeunes, engagez-vous davantage dans vos 
mouvements, vos responsabilités et restez-y fermes. Aimez la chorale et 
faites-la vivre dans votre milieu. Restez dans la paix, vivez-la en vous afin 
de la transmettre. Merci pour tous ceux qui se sont rendus disponibles pour 
la réalisation de nos activités au comité paroissial de lutte contre le sida, à 
l’aumônerie du Lycée, dans l’ensemble de Projet-Jeunes. Une profonde 
gratitude aux pères Christian Aurenche, Grégoire Cador, Denis Djamba ; 
aux sœurs de deux communautés ; Messieurs Etienne Zikra, Adama Baki ; 
les Médecins de l’hôpital privé de Tok. Aux présidents des Foyers (FJT, 
FJP), aux accompagnateurs Cop’Monde, à tous les membres de l’aumônerie 
du Lycée de Tokombéré. Et à tous ceux qui m’ont soutenue. 
 

                                                              USSE Gigla, USSE mes amis.  
   

                                            Propos recueilli par BATALA Joseph  
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COMMENT UN JEUNE  
PEUT-IL ETRE EN PAIX ? 

 

La question de la paix reste de nos jours la chose la mieux partagée. 
Cette question revient d’une manière permanente dans des 
documents, que ce soit dans nos villages, nos campagnes, nos villes, 
nos associations nationales et internationales telles que l’UA, l’ONU 
etc.  
Mais en réalité qu’est-ce que la PAIX ? Avant même d’entrer en 
profondeur, il est nécessaire, voire indispensable de connaître la vraie 
définition de la paix. Dans son sens étymologique selon le dictionnaire 
universel, la paix est la concorde, l’absence des conflits entre les personnes 
ou encore la situation d’un pays qui n’est pas en guerre. En partant de cette 
base, ou à l’impression comme si elle était une affaire de tout le monde. 
Mais la réalité du terrain ne reflète pas la définition. Ni Gandhi encore 
moins Martin Luther King ne nous démentira.  
En effet la notion de paix renvoie à ce qui peut être considéré comme 
moral, c’est le fait de vivre en harmonie avec ses semblables, être 
respectueux, bref avoir l’amour de son prochain. La non-violence que 
prônait Gandhi et Martin Luther King devra être transmise de 
génération en génération.  
Quelqu’un disait : « le bon sens est la chose la mieux partagée ». Les 
hommes d’aujourd’hui semblent avoir perdu le bon sens. Nous vivons 
dans un monde de conflits perpétuels surtout dans nos sociétés 
africaines. Personne n’ignore ce qui se passe aujourd’hui en Côte-
d’Ivoire, au Tchad et au Soudan pour ne citer que cela. Tout se passe 
comme si la satisfaction des désirs des uns se moque pas mal de la 
liberté des autres. Alors, nous sommes tentés de nous poser la 
question de savoir si à défaut de la paix, la dignité de l’être humain ne 
serait-elle pas remise en cause ? Les êtres humains sont chosifiés aux 
dépens des intérêts politiques ou économiques.  
Dans nos sociétés, pour conquérir le pouvoir, les auteurs de ces 
conquêtes dénouent la mauvaise manière de diriger, des chefs d’Etats 
sur place, ils utilisent le moyen le moins conseillé : « les armes » et ils 
parviennent à leur fin avec plusieurs milliers d'innocents massacrés 
On fait mourir les êtres humains sans regret pour des fins politiques.  
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Le respect de la vie d’autrui n’existe plus, l’amour pour son prochain 
non plus. Il est temps pour nous de prendre conscience de la situation 
qui s’impose à nous. Il se trouve que les jeunes sont beaucoup plus 
interpellés. Il faut que les jeunes soient des artisans de la paix. Il faut 
créer autour du soi un climat de justesse. Les jeunes d’aujourd’hui 
doivent copier les nobles personnages tel que Nelson Mandela pour 
qu’en fin la paix règne dans un monde plus humaniste comme le 
prétendent les écrits théoriques de l’ONU (Organisation des Nations 
Unies) et de l’UA (l’Union Africaine). 

 
DAGAVOUNANSOU Charles, Tle A4, Lytok 

                                                                                                      
 
 
 
 
 
 
 

POUR CULTIVER 
 
 
 
 
 
 
 

POUR SE CULTIVER 
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TOK                                                     NEWS        
 

 
 
 
Rentrée scolaire : 
Le 04 septembre 2006, des élèvent surgissent des quatre coins de la rue, 
certains accompagnés, d’autres sur leur vélo, et le reste à pied, chacun et 
chacune vers la direction qu’il prendra désormais  pendant les 09 mois qui 
suivront. Tout le monde dans une tenue neuve ou du moins propre, le sac au 
dos, inquiet de ne pas savoir qui va-t-on rencontrer pour les uns, et pour les 
autres, impatient d’aller retrouver les vieux amis. Que se passe-t-il ? C’est la 
rentrée scolaire. Bonne année scolaire, bon courage et bonne réussite à vous 
tous chers élèves. 
 
898 élèves dans les quatre écoles privées catholiques de la paroisse, 499 
élèves au collège Baba Simon. 
 
Les activités trimestrielles proposées par les jeunes eux-mêmes en début 
d’année se poursuivent (soirées, films, investissements humains, 
compétitions sportives…) 
 
Un grand jeu évasion a opposé le Collège au Lycée le mercredi 22 
novembre 2006. Un score de 17 points contre 16,5 en faveur du Lycée a 
achevé le jeu. 
 
A l’occasion de la journée internationale de Philosophie, un grand débat 
organisé par les professeurs et élèves au F.J.T a rassemblé un nombre 
important des personnes venu suivre le débat : c’était fort intéressant. 
 
Journées de Promotion Humaine 
Les 12 et 13 janvier prochains auront lieu les 6èmes  Journées de Promotion 
Humaine de Tokombéré (28èmes  journées sanitaires). Elles rassembleront les 
responsables de tous les volets d'activité du Projet. Les jeunes y prendront 
une part active.  
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Excursion : 
Après deux séances de discussion à l’occasion du Conseil Permanent des 
responsables du F.J.T, Ngaoundéré reste le lieu choisi pour l’excursion. Des 
précisions claires restent à tirer. 
 
Fêtes : 
Le 1er septembre 2006 a eu lieu la première messe des scolaires, animées par 
les élèves même, ce fut une grande fête pour eux.  
Le 24 novembre 2006, le Collège a célébré sa 17ème rencontre dialogue avec 
pour thème : « L’orientation : Des exigences ». Parents et enfants étaient au 
rendez-vous, et une grande messe dite par Monseigneur Philippe 
STEVENS, Evêque de Maroua-Mokolo a clôturé la rencontre : Il était 
14H00. A 16H00, une partie de football a opposé le Collège au Lycée. Un 
score de 4 contre 2 en faveur du Lycée a mis fin au jeu. 
 
Tous les chrétiens catholiques ont passé ensemble une bonne messe 
communautaire le 03 décembre 2006 à la Paroisse Saint-Joseph de 
Tokombéré. C’était la fête de récoltes et l'entrée en Avent. 
 
Deuils : 
Gabriel Mezhgo, vice Président du Mini Foyer de Bzagamtangna, et élève 
au CES de Galaga, unique fils de son père est décédé au mois d’octobre à 
l'âge de 21 ans. Son père qui reste quand même encore vivant est désolé, et 
toute la communauté de son village, en particulier les jeunes avec. Nous 
prendrons une journée pour aider le pauvre père dans les champs, et nous 
allons aussi construire la tombe de notre frère. Condoléances à nous tous 
concernés.  
 
Alors que tous les chrétiens étaient en pleine messe de la fête de récoltes, le 
dimanche 03 décembre, on nous rapporte une nouvelle sanglante à l’hôpital 
privée de Tokombéré. Il s’agit d’un jeune homme d’environ 20 ans, qui 
s’est donné la mort sans laisser de nouvelles à personne. Dieu seul sait 
pourquoi cet enfant a fait ainsi. Paix à ton âme et courage à tous ceux qui lui 
sont proches. 
 
Attention ! Nous sommes arrivés à un mort de la rage par mois à 
Tokombéré. Nous devons tous vacciner nos chiens, ou les éliminer tous. 
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MOTS CROISES du n° 85 
 

                                       A      B     C       D     E      F      G      H     I        J 

          

          

          

          

          

          

          

          

          

 
Horizontalement : 
 

1- Se dit des sociétés qui veulent vivre en paix  2- Lieux de refuge. 3- 
Adjectif possessif anglais – Où en allemand – Met à mort. 4- Adjectif 
exprimant une douceur agréable - Respire 5- Adverbe de lieu- 7ème note de 
la gamme –Membre anglophone du Parlement Européen. 6- Qualifie la 
beauté – contraire proche en allemand. 7- Participe passé du verbe lire – 
Pronom personnel de vouvoiement en allemand. 8- Verbe être à la 2ème 
personne du singulier – adjectif possessif féminin singulier – Déshabillé. 9- 
Signal de détresse – Maladies sexuellement transmissibles. 
 

Verticalement  
 

A- Qui est d’humeur douce et pacifique. B- Ruse en vue de se procurer un 
avantage – 15ème lettre de l’alphabet allemand. C- Sorte de gros ciseaux 
pour couper les métaux. D- Pronom personnel singulier – 22ème lettre de 
l’alphabet anglais – pronom personnel anglais. E- Adjectif équivalant de : le 
moins de en anglais – 13ème lettre de l’alphabet français. F- Premières 
syllabes de isomère – Coûte moins cher qu'un coup de téléphone. G- 17ème 
lettre de l’alphabet français– Préposition indicatif en anglais. H- Synonyme 
de dernières, finales. I-  Se dit d'un frère ou d'une sœur de même mère mais 
non de même père. J- A très chaud - Habille les roues. 
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